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M,  DE  MIRABEAU 


jpRONôî^c^  à la  Tribune^  décrété  par  P Afîembléé 
Nationale  &:  Sanâionné  par  le  Roi,  pour 
faire  prêter  le  Serment  Civique  à tout  le 
Clergé  de  France  dans  la  huitaine  ^ d^être 
Fidèle  à la  Nation,  à la  Loi  & au  Roi  ^ 
fous  peine  d’être  punis  férieufemenc  par  la 
rigueur  des  Lom 


traits  féparés  ne 


.O  de  Mirabeau  èft  monté  à la  Tribune, 
prononcer  un  Difcours  qui  a étonné  plufieurs 
Liée , par  la  force  des  chofes  & par  celle 


^ous  allons  en  rapporter  un  ieiil  morceau  • maïs  aïïeï 
éteadn  pour  faire  feutir  quelque  chofe  de  ce  pouvoir 
que  rOra  leur  à exercé  fur  rAffemblée.^Nous  voulons  , di- 
fent  les  Evêques  , employer  tous  les  moyens  de  fageffe 
êr  de  charité  pour  prévenir  les  troubles  dont  une  déph^ 
rabh  fcijjlon  peut  devenir  l’ouvrage.  Nous  ne  pouvons  pas 
traüfporter  le  fchifme  dans  nos  principes , quand  nous  cher- 
chons dans  notre  conduite  tous  les  moyens  d’en  préfère 
ver  la  Nation. 

Et  ce  font  les  Répréfentants  des  Français  qui  tien- 
nent à leurs  Commettants  ce  langage  feditieux  ! Et  ce 
font  les  Miniftres  du  Dieu  de  la  paix  , les  Pafteurs  des 
hommes , qui  fouffl-nt  l’efprit  de  difcorde  & de  révolte 
parmi  les  Troupeaux. 

Voilà  xMefîîcurs  , ce  que  font  les  Eviquei  Députés  à 
ÎAffemhlée  Nationale'^  ils  veulent  charger  la  Religion  du 
foin  de  vous  punir  & de  les  venger  *,  ils  favent  à quel 
danger  ils  s’expofent , mais  ils  en  ont  fait  le  facrifice  y 
ils  font  réfolus  de  lui  faire  courir  tous  les  hafards  d’uii 
choc  terrible  , & à la  voir  s’écrouler  fous  fes  antiques 
auguftes  fondements,  pourvu  qu’en  tombant  elle  enve- 
loppe fous  fes  ruines  vos  Loin  &:  la  liberté.  ' 

Certes  , Meffieurs  ; quand  on  vous  reproche  de  ré- 
trécir l’ancienne  Jurifdiêfioa  de  l’Eglife  & de  méconnoître 
la  pécellîté  & l’étendue  d’uii  pouvoir  qu’elle  exerçait 
fous  les  Empereurs  Eayens  ^ dans  le  temps  des  perfeu- 
tions  , n’eft-ce  pas  vous  inviter  à foumettre  à une  révihou 
févère  le  fyflême  d’organifation  Sacerdotale  que  vous  avez 
adopté  5 à ramener  la  Religion,  à l’exiftence  qu’elle  avoit 
fous  les  gouvernements  des  anciens  Céfars  , & à la 

dépouiller'  de  toutes  correrix>ndanees  Sc  de  toutes  rela- 
tions avec  le  régime  de  l’Empire  1 Quelle  merveille  , que 
les  Empereurs  Payens  pour  qui  la  Religion  n’étoit  rieu 
dans  ua  temps  où  l’inhitution  Chrétienne  n’étoit  ni  re- 
çue dans  l’Etat  , ni  reconnue  par  l’Etat , ni  entretenue 
fur  le  fond  de  l’Etat  , ayent  lai  (Fé  cette  inftitmiou  fe 
régir  dans  fon  invilibilité  , fuivant  des  maximes  qui  ne 
pouvoieiit  avoir  des  faits  publics  , & qui  ne  touchoient 
par  aucun  point  r.Adminiftration  Civile?  Le  Sacerdoce 
entirenfent  détaché  du  régime  focial  , & dans  (on  état 

de  nullité  politique  , pouvoit  du  fein  des  cavernes  où  il 


«voit  cohftriiît  Tes  fan^luaires , dilater  & rétrécir,  au  gré 
'de  ces  opinions  Religieufes  , le  cercle  de  les  droits  fpi* 
rituels  & de  Tes  dépendances  hyérarchiques  : — 11  pouvoir 
régler  fans  exciter  nulle  lénratioii  , ces  limifes  , & cès 
démarcations  Diocéfaines  , qui  ne  fignifioient  alors  que  le 
partage  des  foins  Apoftoliques  , & qui  n’oblcurciÜoient 
n’ernbarral^oient  en  rien  la  dillribution  des  Provinces 
Romaines.  Alors  , Meilleurs  , la  Religion  ii  etoit  que 
fou-^erte  ; alors  , les  Prêtres  ne  dernandoient  pour  elle  aux 
Maîtres  du  monde , que  de  lai  (Ter  épancher  dans  le 
lêiiî  des  hommes  fes  bienfaits  ineflimables  ; alors , fes 
Pontifes  bénilfoient  les  Puillances  de  lailfer  repofer ’le 
glaive  qui  avoit  immolé  tant  des  Palleurs  vénérables  , Sc 
de  regarder  les  modeftes  organes  de  l’Evangile  avec  bien* 
veiliance  5 ou  même  fans  colère*,  alors,  ces  Ouvriers 
àufteres  & infatigables  ne  connoilfoient  d’autre  fource 
de  leur  frugale  fublîftance , que  les  aumônes  de  ceux 
qui  recevoient  l’Evangile  & qui  employoient  leur  Minidere. 

Concevez'vous  , Meilleurs , quels  eulfent  été  les  tranl^ 
ports  de  ces  hommes  li  digneS^  de  la  tendre  & religieufe 
vénération  qu’ils  infpirent  , fi  la  puilfance  Romaine  eût 
ménagé  de  leur  temps  à la  Religion , le  triomphe  que 
lui  alfurent  aujourd’hui  les  Légifiteurs  de  la  France  ! Et 
c’eft  le  moment  où  vous  rendez  fa  deftiiiée  inféparable  de 
cdk  de  ta  Nation  \ où  vous  l’incorporez  à l’cxillence  d» 
ce  grand  Empire:  où  vous  confacrez  à la  perpétuité  de  fon 
règne  & de  fon  culte  la  plus  folide  portion  de  la  fubfiftaiice  de 
l’Etat  ^ c’eE  lé  moment  où  vous  la  faites  fi  glorieufcment  in* 
tervenir  dans  cette  fublime  divifion  du  plus  beau  Royau- 
me de  l’univers , & du  phantôme  le  figue  augulfe  du 
Chriftianifine  , fur  la  cîme  de  tor*s  les  Départements  de 
la  France  ^ où  vous  confelfez  , à la  face  de  toutes  lés  Na- 
tions de  tous  les  fiécles  , que  Dieu  efl  auffi  nécefiaire 
que  la  liberté  au  Peuple  Français  ? C’eft  ce  moment  que 
les  Evêques  ont  choifi  pour  vous  dénoncer  comme  vio* 
lateurs  des  droits  de  la  Religion  , pour  vous  prêter  le  ca- 
ra^fceré  des  anciens  perfécuteurs  du  Chriftianifine,  pouf 
vous  imputer  par  çonféquent,  le  crime  d’avoir  voulu  târir 
fe' derniere  fource  dé  l’ordre  public  j le  dernier  efpoir  dç 
h vertu  malheureufe  • Mltt 
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Et  îîous  ne  pouvons  pas  douter , MefTieurs , <pie  ce  ne 
foit  dans  une  intention  nufîî  malveillante  quon  cherche 
à ialiauer  que  la  Reli.i^ipn  eft  perdue  , h c cft  le  choix 
ffîu  Peuple  qui  décerne  fes  places  Ecçiéhalliques  ; car  nos 
Evêques  fayent  comme  toute  la  France  à quel  odieux 
brigandage  la  plupart  d’eiüpeux  font  redevables  enfin  dii 
caraêiere  qu’ils  déployent  maintenant  avec  tant  de  har- 
dielTe  contre  la  lageiTe  de  vos  Loix  ; & certes , il  en  ell 
plufieurs  qui  auraient  trop  à rougir  de  voir  fe  dévoiler  au 
grand  jour  , les  obfcures  <k  indécentes  intrigues  , qui 
ont  déterminé  leurs  vocations  à rEpifeopat  j & tout  Iç 
Clergé  dans  fa  confcience  , ne  peut  pas  fe  diiïîmuler  cç 
que  cetoit  que  i’Adminiftration  delà  Feuille  des  Bénéfices. 
Je  ne  veux  pas  remuer  ici  cette  fourçe  impure  qui  a fî 
Joug-temps  infeébé  l’Eglife  de  France  de  la  corruptioti 
profonde  , ni  retracer  cette  inquité  publique  & fçanda- 
leufe , qui  repouiToit  loin  des  dignités  du  Sanéiuaire  la 
portion  faine  & laborieufe  de  l’ordre  Eççléfiaflique  qui 
faifoit  ruilfcler  dans  le  fein  de  l’oifiveté  & de  fignorance, 
tous  les  tréfors  de  la  R.eligion  & des  Pauvres  j qui  cou*? 
ronuoit  de  la  Tliiare  facrée  des  fronts  couverts  du  mé- 
pris publics  , Sc  flétris  de  l’empreintp  de  tous  les 
vices. 

Mais  ^ je  dirai  que  des  Prélats  d’une  création  aufi] 
anti-cauonique  , des  Prélats  entrés  dans  le  bercail  dq 
Troupeau  du  Seigneur  par  une  porte  aufli  profane  , font 
les  véritables  intrus  que  la  Religion  réprouve  , &c  qu’ils 
ne  peuvent , fans  blelfer  toutes  pudeurs  , condamner  la 
Loi  qui  leur  afligue  pour  fuccelîéurs  , ceux  qui  obtienr 
dront  toujours  i’efiime  impartiale  & pure  de  leurs  Cou? 
citoyens. 

» On  fait,  difeiit-îls , à quel  point  la  forme  qu’on 

5)  propoiè  ell:  contraire  aux  règles  anciennes Il  n’y 

» a pas  d’exemples  d’une  forme  d eleéiipu  , fur  laquelle 
» le  Clergé  n’ait  pas  eu  la  principale  influence  j cette 
» influence  efl:  anéantie  : il  y a des  Départements  dans 
» le  {quels  on  ne  compte  pas  un  Eccléfiafliquq  parmi 
» les  Eleélenrs.  » 

Vous  deviez  donc  bien  frémir  , ô vous  qui  brûlez  d® 
tant  de  2èle  pour  la  reflauration  de  l’ancienne  difçipUue  ^ 
|orf(|ue  |bu|  i’^acieri  régime  ie  Clergé  fe  mêloit  fi  peu  du 


choix  des  premiers  Pafteurs , & qu’un  Mînî^lre  vendu  aux 
volontés  & aiiK  caprices  de  ce  qu’il  y eût  jamais  de  plus 
pervers  & de  plus  dilFolu  autour  du  thrône , diftribuoiî  à 
des  mercenaires , les  honneurs  & les  richefTcs  de  l’Eglife 
de  France,  au  commandement  des  mêmes  êtres  cpprelFeurs 
qui  fe  jouoient  de  l’amour  du  peuple  , 6c  qui  trahquoient 
îniDunément  du  bonheur  des  peuples  & du  malheur  des 
hommes. 

Pourquoi  donc  ne  vit-on  jamais  fortir  des  AlTemblée* 
du  Clergé  , ni  doléances  , ni  réclamations,  ni  remontrances 
contre  un  abus  qui  détruifoit  (i  vihbiernent  la  Religion 
dans  fss  plus  intimes  éiéiriens  , 6c  qui , corrompoit  û 
fcandaleuFement  toutes  les  Fources  de  la  morale  ! 

Non,  Meilleurs  , on  ne  veut  pa-  fincèrement  l’ordre  8c 
la  juftice  ; on  veut  brouiller  6c  bouleverfer.  Oan’elè  irrité 
que  de  la  force  de  la  digue  que  vous  avez  oppoFé  au 
torrent  des  paillons  facerdotales  : On  cherché  à pdraiyfer 
la  Conftiîution  de  l’Etat , pour  faire  revivre  l'ancienne 
conftitution  du  Clergé  : on  aFpirc  à faire  évanouir  tous  vos 
travaux  dans  les  longueurs  6c  la  continuité  des  inrerrup* 
tions  qu’on  y apporte , 6c  voir  toutes  nos  faines  politiques 
lê  dénouer  dans  les  horreurs  d'une  guerre  religieufe.  La 
diicuiîion  a été  ajournée  à la  féance  de  demain  au  foir. 

L’AiFembîée  Nhvtioiiale , ouï  le  rapport  qui  lui  a été  fait 
au  nom  de  fes  Comités  EccléfiaiHques  , les  rapports  d a» 
liéiiatiOiis  6c  des  recherches  , décrète  ce  qui  fuit  ; ^ 

Article  premier. 

Les  Evêques , ci-devant  Archevêques , 6c  les  Curés  con^, 
fervés  en  fonélions , feront  tenus,  s’ils  ne  l’ont  pas  fait  f 
de  prêter  le  ferment  auquel  ils  font  affüjettis  par  l’Article 
^\XiX  du  Décret  du  24  Juillet  dernier , 6c  réglé  par  les 
Articles  XXI  6c  XXX VIH  de  celui  du  iz  du  même  mois  cou*' 
cernant  la  Conftitution  civile  du  Clergé  : en  conféquence  , 
ils  jureront,  en  vertu  de  ce  dernier  Décret,  de  veiller 
avec  foin  fur  les  Fidèles  du  Diocéfe  ou  de  la  Paroilfe  qui 
leur  eft  confiée,  d’être  fidèle^ à la  Nation  , à la  Loi  Sc 
au  Roi , 6c  de  maintenir  de  tout  leur  pouvoir  la  ConfR- 
luxioa  déçrétée  par  rAfTemhlée  Nationale  6c  acceptée  par 


J 

le  Roî , favoîî*,  ceux  qui  font  a(î^uêlîement  dans  leur  ÜIo- 
cèfe  ou  leurs  Cures , dans  k huitaine  ^ ceux  qui  font  abrciis, 
niais  qui  font  en  France  , dans  un  mois  ^ & ceux  qui  font 
en  Pays  étrangers,  dans  deux  mois , le  tout  à compter  de 
M publieatioa  du  préfont  décret, 

I L 

' Vicaires  des  Evêques,  les  Supérieurs  & Direêleurs 
^C5  Séminaires  , les  Vicaires  des  Curés  , les  ProfefTeürs  de 
Séminaires  & de  Coüéges  , & tous  autres  Ecclefîa/iiques 
^ fcnêiionnaires  publics  , feront,  dans  le  même  délai  , le 
forment  de  remplir  leurs  fondions  avec  exactitude,  d’être 
fidèles  à la  Nation  , à la  Loi  & au  Roi , & de  maintenir 
de  tous  lenrs  pouvoirsla  Confiitution  décrétée  par  rAlfomblé^ 
Nationale  bc  acceptée  par  le  Kqû 
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Le  ferment  fora  prêté  un  four  de  Dimanche  à/niTue  de 
la  meffe  ; favoir  : par  les  Evêques,  les  ci-devant  Arche- 
vêques, leurs  Vicaires,  les  Supérieurs  &:  Direéleurs  de 
Séminaires , dans  TEglife  épifeopaîe  , & par  les  Curés, 
leurs  Vicaires  6c  tous  autres  Eccléliaftiques  fonéfionaires 
publics  , dans  TEglifc  de  leur  parciffe , & tous  en  pré- 
ience  du  Confeil  général  de  la  Commune  & des  Fidèles  ^ 
à cet  effet , ils  feront  par  écrit , au-moins  deux  jours 
d’avance , leurs  déclarations  au  Greffe  de  la  Municipalité 
de  leur  intention  de  prêter  le  ferment,  6c  fo  concerteront 
»vec  le  Maire,  pour  fixer  le  jour. 

I V- 

Ceux  defdîts  Evêques  , ci-devant  Archevêques,  Cures, 
& autres  Eccléfiaftiques  fouêlionaires  publics , qui  font 
membres  de  l’Alfomblée  Nationale,  6c  qui  exercent  aêtiielle- 
meat  leurs  fondions  de  Députés  , prêteront  le  ferment  qui 
les  concernent  refpeéfivement  à l’Affemblée  Nationale , dans 
la  huitaine  du  jour  auquel  la  fanêfion  du  préfent  Decret 
aura  été  annoncée  , & dans  la  huitaine  fuivante  , ils  en- 
verront un  extrait  de  la  preftation  de  Icur^  ferments  à leurs 
Municipalités. 
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Ceux  çlefdits  Evêques,  ci-devant  Archevêques  8c  autretf* 
flccléiiaftiqiiüs  foudianaires  publics  qui  ii’auront  pas  prêtée 
dans  les  délais  déçeroiinés , le  ferment  qui  leur  eit  refpedi- 
vement  preferit,  feront  réputés  avoir  renoncé  à leur  office  , 

^ il  fera  pourvu  à leur  remplacement  comme  au  cas  de 
Vacance  par  démiffion  , à la  forme  du  Titre  II  du  Décret 
du  12  Juillet  dernier  , concernant  la  Conilitution  civile  da 
Clergé^  à felTet  de  quoi  le  Maire  fera  tenu , huitaine  après 
l’expiration  defdits  délh§,  de  dénoncer  le  défaut  de  preflatioa 
de  ferment,  favoir,  de  la  part  de  l’Evêque  ou  ci-devant 
Archevêque  , de  fes  Vicaires  , des  Supérieurs  ët  Diredeurs 
de  Séminaires , aq  Prccureur-Général  Syndic  du  Départe^ 
ment  ^ & de  celle  du  Curé , de  fes  Vicaires  6c  des  autres 
Eccléfiaftiques  fondionaires  publics,  au  Procureur-Syndic 
du  Dffiiid,  rAflèmblée  les  rendant  garans  & relponfables 
les  uns  6c  les  autres  de  leur  négligence  à procurer  l’exé- 
cution du  préfent  décret, 

Vh 

Dans  le  cas  où  lefdits  Evêques  , ci-devant  Archevêques; 
Curés  & autres  Eccléfiaftiques  , fondionaires  publics  ^ 
après  avoir  prêté  leur  ferment  refpedif , viendroient  à y 
manquer , foit  en  refufant  d obéir  aux  Décrets  de  l’Affemblée 
Mationale  , acceptés  ou  faiidionés  par  le  Roi , foit  en  for- 
mant ou  en  excitant  des  oppofitions  à leur  exécution , ils 
feront  pourfuivis  dans  les  tribunaux  de  DiUrid , comme 
rebelles  à la  loi , 6c  punis  par  la  privation  de  leurs  trai- 
temens , & en  outre , déclarés  déchus  des  droits  de  Ci- 
toyens Adifs , incapables  de  toutes  fondions  publiques  $ 
en  couféquence  iî  fera  pourvu  à leur  remplacement , à la 
forme  dudit  Décret  du  iz  Juillet  dernier  , fauf  de  plus 
grandes  peines , s’il  y écheoit  , liiivant  l’exigence  &.  la 
gravité  des  cas,  ^ 

V I L - 

Ceux  defdks  Evêques , ci-devant  Archevêques , Curés  & 
autres  Eccléiiaftiques  fondionaires  publics  , confervés  ea 
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! fonHion  ^ refiifant  de  prêter  leur  fermGîit  fèf][>e£lif , 

I <ainlî  que  ceux  qui  ont  été  fijpprimcs , les  Membres  des 
I Corps  EccléüaRiques  féculiers , également  {upprimés , qui 
j s’irnmlfceroient  dans  aucunes  dé  leurs  fonâ:ions  publiques  5 1 
i ou  dans  ceiles  qu’ils  exerçoient  encore  , feront  pourfuivis 

I comme  perturbqteurs  du  repos  publie,  & punis  des  mêmes 

I peines  que  delTus^ 

! V I I L 

Seront  do  nlêrrie  poürfuivis  comme  perturbateurs  dé 
Tordre  public  , & punis  fuivant  la  rigueur  des  lob:,  toutes 
perfonnes  Fccléfiaftigues  ou  la’iqucs  qui  fe  coaliferoieut  ^ 
pour  combiner  un  refus  d obéir  aux  Décrets  de  rAlfimbîéé 
Nationale,  acceptés  ou  fanétionnés  par  le  Rfd  , & pou# 
former  ou  pour  exciter  des  cppofîiious  à kur  exéeutioH^ 
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Sur  Vimi^rimé  àt  Paris  , ^ 

A ÿîARSEîLLE»  chez  P.  A.  Favet  , Impriiaeuf  du  Roi 
, étdclaViik^ 


